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Préface
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N’est-il pas un peu fou, à l’heure des réseaux sociaux et de l’intelligence artificielle, de vouloir rappeler les règles et les codes du savoir-vivre ? Jamais cette politesse du bien-vivre ensemble n’a pourtant été aussi nécessaire, précieux sésame qui ouvre la relation aux autres, vade-mecum de la vie en société. Les règles du savoir-vivre, contrairement à une idée reçue, n’entravent pas la liberté de se comporter ou d’agir, elles permettent les inter- actions sociales dans le respect de chacun. Mieux, le savoir-vivre à la française, reconnu et apprécié dans le monde entier, appartient aussi à notre patrimoine, un mélange subtil d’élégance, de dé contraction et d’humour. Le bel esprit français, caustique, se conjugue parfaitement avec le raffinement des gestes, des décors, des mets, des vêtements… et des comportements. C’est dire l’importance des manuels de savoir-vivre à l’heure où chacun se croit affranchi de toute règle dans une jungle d’individualisme.
Par chance, il est des livres qui, dès les premières pages, nous ramènent à l’essentiel : la beauté des gestes simples, la valeur du bon goût, et cette subtile alchimie qu’on appelle le savoir-vivre à la française. Celui qu’Hélène Meillard nous offre ici, avec autant de grâce que de conviction, appartient à cette noble lignée des ouvrages qui réconcilient tradition et modernité, exigence et légèreté.
À travers ses mots, Hélène nous invite à redécouvrir ce que la France a de plus rare et de plus envié : un art de vivre né de la courtoisie, du raffinement et d’une certaine idée de l’élégance. C’est une promenade dans le temps, où chaque usage, chaque coutume, devient le témoin d’un peuple qui, de la cour de Versailles à la France d’aujourd’hui, a su faire de la politesse et du goût une véritable signature nationale.
Mais ce livre n’est pas un manuel figé dans la naphtaline du passé. Hélène nous montre, au contraire, que le savoir-vivre est un art vivant, qu’il se réinvente sans jamais se renier. Elle prouve qu’il est encore possible, au XXIe siècle, de conjuguer élégance et authenticité, distinction et bienveillance.
En somme, Hélène nous rappelle que l’art de vivre à la française n’est pas une posture : c’est une manière d’être au monde.
En refermant ces pages, on se surprend à vouloir dresser une belle table, écrire sur un bristol la réponse à l’invitation que l’on vient de recevoir ou simplement saluer son voisin avec plus de courtoisie.
Et si, au fond, la vraie modernité consistait à retrouver la noblesse des bonnes manières ?
Merci, chère Hélène, de raviver cette flamme précieuse : celle d’une France qui se respecte, qui aime le beau, et qui sait encore, avec humour et délicatesse, cultiver l’art de vivre.

Stéphane Bern

Il y a trois sortes de savoir : le savoir proprement dit, le savoir-faire et le savoir-vivre ; les deux derniers dispensent assez bien du premier.
Charles-Maurice de Talleyrand


 


Laissez-moi me présenter…
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Je m’appelle Hélène et je suis la créatrice d’une marque de bijoux, Hélène Les Précieuses, qui, depuis quelques années, rencontre un certain succès pour ne pas dire un succès certain. J'anime par ailleurs un compte Instagram, @helene_les_precieuses, qui, m'a-t-on dit, est un petit phénomène en termes d'audience. Je suis enfin une épouse comblée et la mère de trois enfants devenus grands. Dans les bijoux que je fabrique, j’aime insuffler du beau, de la passion et, surtout, un récit. Car mes créations sont bien plus que cela, elles racontent une histoire. À l’instar des bijoux de famille hérités de génération en génération, les miens représentent la féminité, l’élégance, la coquetterie, la préciosité, la poésie, et aussi la transmission. J’aime les présenter en les parant d’anecdotes, à la manière d’une conteuse d’autrefois, à ceci près que mon cercle m’écoute sur Instagram…
Si je devais me définir en quelques mots, je dirais que j’aime ce qui brille ! J’ai le goût des belles choses et, bon sang ne saurait mentir, j’aime par-dessus tout… les bijoux !
Comment j’ai commencé à enfiler des perles…
À mesure que mes enfants grandissaient et que ma présence leur devenait moins indispensable, j’ai eu envie de faire des choses par moi-même, et pour moi-même ! C’est ainsi que j’ai commencé à créer des bracelets : pour ma montre, d’abord. Je voulais pouvoir changer de bracelet selon mes envies, ma tenue du jour. J’ai donc entrepris la fabrication de lanières de montre interchangeables en 2019. Et pour ne pas me cantonner aux bracelets en cuir ou en tissu, je me suis essayée aux perles.
Comme je n’y connaissais rien, je me suis rendue dans une boutique vendant du matériel pour fabriquer des bijoux. Sur place, j’ai littéralement appris, en une heure, à enfiler des perles sur un métier à tisser – une technique à la portée de tous, même des petites filles qui reçoivent en cadeau un kit de perles. Toutefois, si la technique est facilement reproductible, elle demande une certaine régularité qu’on obtient à force d’entraînement. Mais ce qui a fait toute la différence, c’est ma découverte des perles japonaises de la marque Miyuki.

Une révélation
Unique au monde, leur fabrication relève d’un processus tenu secret, ce qui les teinte de mystère. On sait néanmoins qu’elles sont obtenues à partir de verre fondu constituant une pâte mélangée à divers colorants. Le verre en fusion est ensuite soufflé dans un tube d’une finesse extrême, ce qui le fait adhérer aux parois. Une fois le moule retiré, on obtient un long tube creux qui est ensuite coupé au laser pour former des segments réguliers : les perles.
Je travaille avec une trentaine de variétés : des perles opaques, translucides, irisées, métallisées, pailletées, facettées, et même couvertes d’or 24 carats, le tout en plus de cinq cents couleurs ! De quoi ouvrir des perspectives enchanteresses et permettre des assortiments infinis. C’est bien simple, j’ai été fascinée par l’étendue des possibilités, et je me suis prise au jeu.
J’ai commencé par passer du temps à inventer des motifs sur du papier quadrillé avant de les tisser avec des perles. Je voulais me distinguer des figures traditionnelles que l’on peut trouver sur des bracelets en perles, reproduisant la plupart du temps des motifs ethniques colorés d’Amérique du Sud. J’ai préféré créer différents modèles symétriques aux nuances et matières étudiées pour en faire des objets harmonieux et uniques.
Si mes bijoux sont précieux, ils ne sont cependant pas composés de pierres précieuses, je tiens à le préciser. En effet, il faut posséder un diplôme de joaillier pour utiliser l’or et les pierres précieuses. Mais les perles Miyuki apportent une qualité et une finesse que j’estime dignes d’un orfèvre. J’utilise également des perles naturelles d’eau douce de belle facture. Et quand j’associe, comme je le fais souvent, les bijoux que je crée à ceux hérités de ma famille, je peux vous dire que mes créations ne déparent pas.

Ma meilleure RP, c’est moi !
Je me suis mise à porter mes créations ; ma famille, mes amies les ont vues sur moi, les ont aimées, alors je leur en ai offert et elles m’en ont commandé.
En 2020, je décide de vendre mes lanières sur le marché de Dinard, où je passe mes vacances. Je commence modestement, avec une petite table et un parasol, placée entre le maraîcher et le vendeur de paniers. Une vente dans la matinée suffit alors à me rendre heureuse – une seule, pour la simple raison que peu de femmes possèdent une montre à bracelet interchangeable. Mais cela ne m’arrête pas. Après tout, je crée des choses pour qu’elles me plaisent, à moi. Et puis j’aime l’ambiance du marché, arriver aux aurores, suivre le placier, Jacky ou Julien, faire de belles rencontres avec les autres commerçants – Pascale, Jacques, Sophie… –, prendre une tasse de chocolat chaud sur la terrasse du Café des Anges avant d’installer mon stand… Certains font du bateau ou du tennis ; moi, c’est le marché !
L’été suivant, je propose des manchettes pour celles qui n’ont pas de montre à cliquet – ai-je été inspirée par les manchettes Art déco du joaillier Lacloche dont j’ai vu une exposition ? – et l’année d'après, des bracelets doubles brins, ainsi que d’autres bijoux fantaisie.
Peut-être à ce stade est-il utile d’ouvrir une parenthèse pour préciser que j’ai suivi dans ma jeunesse des études d’histoire de l’art à la Sorbonne, en me spécialisant dans l’architecture du XVIIe siècle. C’est de Claude Mignot, professeur passionnant, que je tiens mon émerveillement pour les magnifiques gravures d’Israël Silvestre et d’Abraham Bosse, entre autres artistes de génie. Après un DEA, j’ai ensuite intégré un troisième cycle de gestion et marketing à l’Essec, avant de travailler en entreprise une dizaine d’années. Aujourd’hui, en créant et en vendant mes bijoux, j’ai concilié l’art et le commerce ! Fin de la parenthèse…

De l’artisanat au succès
De perle en perle, je me fais connaître sur les marchés… mais c’est Instagram qui me lance ! D’abord, j’y poste régulièrement mes créations, puis je décide de m’afficher sur le réseau en présentant mon étal au marché. « M’afficher » est le mot, car quand certains attirent le chaland à coups de : « Elle est belle, ma tomate ronde et charnue, venez la goûter ! », moi, je revêts pour l’occasion ce que j’aime porter par-dessus tout : une robe de cocktail ; dire que j’attire l’attention est un euphémisme : je détonne clairement parmi les marchands ambulants !
C’est ainsi que naît mon personnage de « bourgeoise » créatrice de bijoux. Et il faut croire que les gens l’apprécient, car ils sont de plus en plus nombreux à acheter mes créations et, surtout, à regarder mes vidéos. Je m’amuse à tourner des saynètes qui montrent l’envers du décor, la façon dont je travaille. Pour ne lasser personne, je diversifie bientôt les sujets, en parlant de ce que j’aime et en donnant à voir des moments de vie. Je réalise des vidéos d’une minute pour parler tantôt d’art français, tantôt d’histoire, de châteaux, de la saison des mariages ; je partage une pause gourmande ou une citation quand je ne lis pas quelques vers de Jean de La Fontaine ou de Jean Racine, façon salon littéraire… des Précieuses.
Très vite, les gens en redemandent, le bouche-à-oreille fonctionne, jusqu’à atteindre les expatriés en mal de France. Ma vidéo la plus regardée à ce jour (1,6 million de vues) me dévoile à Paris, devant une porte cochère, la tête couverte d’un immense chapeau jaune, à côté d’une poubelle jaune. Exactement du même jaune. Bien sûr, ce n’est pas un hasard, la situation est trop cocasse pour que je ne la montre pas. Disons que j’ai mis en scène ma spontanéité !
C’est à ce moment-là que j’ouvre ma boutique en ligne, mon e-shop que je choisis de nommer « mon échoppe » – ce qui ne se fait pas sans mal, mais ma montée en puissance sur Instagram m’oblige à aller au-delà de l’amateurisme.
Aujourd’hui, le succès ne me détourne pas de ma passion, passe-temps devenu un réel métier. Comme mes bijoux se vendent, c’est gratifiant. D’autant plus que je crée à mon rythme et en musique ! Je produis tout moi-même depuis le début, aussi, je peux dire que je tisse littéralement du matin au soir, comme Pénélope, sans mettre de côté l’enregistrement des commandes, la sélection de bagues et de boucles d’oreilles chez des artisans ou des fournisseurs, et le soin tout particulier accordé à mes emballages pour offrir le plus bel écrin à mes bijoux. Tout ce temps et cette application que je consacre à mes bijoux, mes clientes me les rendent bien – certaines parlent d’« achat addictif de longue durée » (AALD) !
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Une certaine image de l’élégance à la française
J’ai toujours été friande de l’esthétique classique et intemporelle du Grand Siècle (XVIIe), que j’aime revisiter à ma façon pour redonner ses lettres de noblesse à cet art de vivre français.
D’aussi loin que je me souvienne, j’apporte le plus grand soin à ma mise, à mes vêtements, et je joue avec cette incarnation de l’élégance à la française, classique et raffinée, que l’on me prête. J’aime porter des tenues distinguées assorties à mes créations, mais aussi des chapeaux et des étoles. Il est vrai que j’apprécie particulièrement la saison des mariages, qui me permet de satisfaire mon goût pour les belles choses.
Néanmoins, à travers les publications postées sur mon compte Instagram, j’aime bousculer cette image de bourgeoise ; je n’ai pas peur de forcer le trait, parfois à la limite de la caricature, pour m’amuser et vous amuser, avec beaucoup d’auto- dérision. J’offre ainsi un contenu souvent en décalage avec notre monde moderne, grâce au personnage que j’ai fini par construire, qui use d’un langage châtié. Mais ne vous y trompez pas, même s’il est proche de ma personnalité – par son enthousiasme et son authenticité notamment –, il n’est pas moi !
L’ensemble a probablement contribué à forger mon image de femme élégante à l’ancienne, au naturel parfois déconcertant mais toujours vrai. Il est exact que je n’hésite pas à porter haut mes valeurs, à honorer dans mes vidéos la riche histoire de la France, à évoquer son passé parfois rejeté et même son savoir-vivre, qui me semble, de nos jours, de plus en plus souvent relégué aux oubliettes. C’est alors que m’est venue l’idée de faire un peu de prosélytisme – ça n’a jamais fait de mal, n’est-ce pas ? Encore fallait-il se documenter… Qu’appelle-t-on aujourd’hui « savoir-vivre » ? Comment est-il né ? Et comment a-t-il évolué ?
Brève histoire du savoir-vivre
L’art de vivre à la française est un concept profondément enraciné dans l’histoire et dans la culture de la France. Il évoque un certain raffinement et une appréciation des plaisirs de l’existence ; il ne s’agit pas tant de luxe que d’une manière de savourer la vie au quotidien, qui inclut la gastronomie, la mode, l’hospitalité, la conversation et une certaine élégance dans l’approche des choses.
 
L’histoire du savoir-vivre à la française remonte à plusieurs siècles.
- Au Moyen Âge, la cour des rois et des nobles commence à établir des règles de politesse et de comportement pour distinguer les classes sociales et affirmer leur prestige. Les chevaliers ne sont pas en reste, avec leur code de courtoisie.
- Au XVIIe siècle, sous l’influence de la cour de Louis XIV à Versailles, le savoir-vivre devient un art sophistiqué. L’élégance vestimentaire, la conversation spirituelle, les arts (musique, théâtre, danse) et la gastronomie sont élevés au rang de pratiques artistiques. C’est à cette époque que les codes de la politesse et du savoir-vivre sont instaurés et diffusés, notamment avec le Nouveau traité de la civilité qui se pratique en France parmi les honnêtes gens, écrit par le diplomate et homme de lettres Antoine de Courtin. Ce livre, publié en 1671, est rapidement traduit en anglais, en allemand et en italien, preuve de son succès. Dans ce traité, Courtin définit la civilité comme une manifestation de nos vertus : « La Civilité […] n’est que la modestie et l’honnêteté que chacun doit garder dans les paroles et les actions. »
L’ÉTIQUETTE DE VERSAILLES
L’art de vivre à la française a longtemps été synonyme de maîtrise de soi et d’une certaine théâtralité sociale. Sous le règne de Louis XIV, la cour de Versailles était le théâtre d’une étiquette si rigoureuse qu’elle dictait chaque geste, même les plus simples. On raconte qu’un jour, lors d’un dîner royal, un courtisan se pencha pour ramasser sa cuillère tombée. Le Roi-Soleil, d’un air grave, lui fit remarquer : « Monsieur, quand vous êtes à ma table, votre main est sur la table. » Le courtisan, figé, n’eut d’autre choix que de s’excuser… Voilà qui nous rappelle l’importance extrême de la retenue et du décorum à la Cour, où même un geste en apparence anodin peut être perçu comme un manquement à l’art de vivre – et à la sécurité du roi, comme nous le verrons plus tard –, voire au respect dû au souverain.


Les salons littéraires, tenus par des femmes cultivées, jouent également un rôle crucial dans le développement de l’art de la conversation et de l’échange intellectuel. Le XVIIe siècle est l’âge d’or de l’art de vivre, époque à laquelle la France devient un modèle en matière d’étiquette et de bonnes manières.
LES SALONS LITTÉRAIRES ET L’ART DE LA CONVERSATION
Les salons littéraires, florissants du XVIIe au XIXe siècle, sont des lieux où l’art de vivre à la française s’exprime pleinement à travers la conversation. Des femmes cultivées, les « salonnières », y reçoivent écrivains, philosophes, artistes et politiciens pour des échanges pleins d’esprit. Dans le salon
de Mme de Rambouillet, l’une des premières et des plus célèbres salonnières au XVIIe siècle, les discussions sont si fines et l’esprit est si vif que les participants rivalisent d’ingéniosité verbale. On raconte qu’un jour un invité aurait fait un compliment un peu trop direct à une dame. Mme de Rambouillet l’aurait repris avec élégance, lui rappelant que dans son salon, « on ne dit pas tout ce qu’on pense, mais on pense tout ce qu’on dit ». Nuance, esprit et retenue dans la conversation : des éléments clés de l’art de vivre à la française !


- Le XVIIIe siècle, avec le mouvement des Lumières, valorise la raison, l’éducation et l’individualisme. L’art de vivre se démocratise, du moins dans les couches aisées de la bourgeoisie. La Révolution française, bien qu’elle bouleverse l’ordre social, n’anéantit pas ce sens du raffinement ; au contraire, elle contribue certainement à le diffuser au-delà des cercles aristo- cratiques, non sans le transformer, mais tout en conservant une certaine élégance, et en l’adaptant aux nouvelles valeurs républicaines qui déconstruisent l’Ancien Régime : le tutoiement devient obligatoire, les mots « monsieur » et « madame » sont prohibés !
- Un siècle plus tard, les règles se démocratisent plus encore avec l’essor de la bourgeoisie, qui adopte de nombreux aspects de l’art de vivre aristocratique, notamment dans la façon de recevoir et de se comporter en société. Les intérieurs bourgeois sont aménagés avec goût, et l’art de recevoir prend une place prépondérante. C’est aussi l’époque des grands restaurants et des chefs célèbres qui codifient la cuisine française. La haute couture commence à émerger à Paris, la capitale devient un centre mondial de l’élégance. Comme le résume le romancier Eugène Chapus, en cette époque, « l’élégance, la conversation et le savoir-vivre sont les trois vertus théologales des gens du monde ».
BRILLAT-SAVARIN ET LA GASTRONOMIE
COMME SCIENCE
En 1825, Jean Anthelme Brillat-Savarin, un gastronome et homme politique français, publie un ouvrage intitulé Physio-logie du goût, ou Méditations de gastronomie transcendante. Ce livre, bien plus qu’un simple recueil de recettes, propose une véritable philosophie de l’alimentation, où la gastro- nomie est élevée au rang de science. On attribue à cet homme la célèbre maxime : « Dis-moi ce que tu manges, je te dirai ce que tu es. » Sa contribution a été fondamentale pour asseoir la cuisine française, au-delà de la simple nécessité, comme art intellectuel et sensoriel, une pierre angulaire de l’art de vivre.


- Au XXe siècle, l’art de vivre à la française continue d’évoluer. La Belle Époque (fin XIXe-début XXe) est une période de grande effervescence artistique et sociale. Après les guerres mondiales, Paris conserve son statut de capitale de la mode, du luxe et de la gastronomie. Des icônes comme Coco Chanel et Christian Dior contribuent à en maintenir l’influence. L’art de vivre devient un produit d’exportation, un symbole de la France à l’étranger. On observe, à la fin du siècle, dans les années 1980, un retour en grâce de la politesse et des bonnes manières, avec la mode BCBG (bon chic bon genre) ; et, depuis les années 2000, un regain d’intérêt pour les règles de bonne conduite en public.
COCO CHANEL ET LA PETITE ROBE NOIRE :
LA SIMPLICITÉ COMME SUMMUM DE L’ÉLÉGANCE
Dans les années 1920, la mode féminine est encore relativement corsetée et ornée. Gabrielle « Coco » Chanel révolutionne cette époque en y introduisant des coupes simples, confortables et élégantes. L’une de ses plus grandes innovations est la petite robe noire. En 1926, le magazine Vogue publie un dessin d’une robe noire de Chanel, à la coupe toute simple et droite, la qualifiant de « Ford de Chanel », en référence aux voitures américaines Ford, accessibles et universelles. À l’époque, beaucoup jugent cette simplicité apparente trop austère. Pourtant, Coco Chanel insiste sur l’idée que « la simplicité est la clé de toute véritable élégance ». Elle n’a eu de cesse de prouver que l’art de vivre à la française ne réside pas dans l’opulence ostentatoire, mais dans une élégance intemporelle, une sophistication discrète et la capacité de transformer le basique en chic.


- Aujourd’hui, le savoir-vivre à la française continue d’incarner la politesse, la courtoisie et le respect des traditions, tout en évoluant avec le temps pour s’adapter aux nouvelles habitudes sociales. Il conserve ses piliers historiques : la cuisine raffinée, la mode élégante, l’hospitalité chaleureuse, l’appréciation des arts et de la beauté. Cependant, il s’adapte aux évolutions contemporaines, intégrant une conscience environnementale, une recherche d’authenticité et une ouverture sur le monde. Il reste donc un idéal qui continue de fasciner et d’inspirer au- delà des frontières de l’Hexagone.
 
En résumé, quelles que soient les époques, l’art de vivre à la française est une célébration du quotidien, transformant les gestes simples en moments de plaisir et d’élégance, avec toujours une certaine recherche d’équilibre entre le raffinement et le naturel.

Du savoir-vivre au vivre-ensemble
Le savoir-vivre a largement évolué pour devenir un vivre- ensemble. Cette transformation reflète des changements profonds dans nos sociétés et dans la manière dont nous concevons nos interactions.
Historiquement, le savoir-vivre était associé à des codes de conduite très précis et parfois rigides émanant des classes supérieures (aristocratie, puis grande bourgeoisie). Il s’agissait, comme on vient de le voir, de maîtriser des règles d’étiquette, de bonnes manières, de conversation élégante… ce qui servait aussi à marquer une certaine distinction sociale. Cet ensemble de normes, bien que visant à faciliter les relations, pouvait en effet exclure ceux qui n’en maîtrisaient pas les subtilités.
Aujourd’hui, le concept de vivre-ensemble met l’accent sur des valeurs plus universelles :
- la civilité au quotidien : moins axé sur des rituels complexes, le savoir-vivre se manifeste par des gestes simples mais essentiels comme dire bonjour, merci, s’il vous plaît, tenir une porte, céder sa place, ne pas faire de bruit excessif, respecter les règles de l’espace public (transports en commun, rues, parcs). Nous reviendrons sur toutes ces règles qui permettent de vivre ensemble en bonne intelligence et harmonie ;
- la gestion des conflits : le vivre-ensemble implique aussi la capacité à dialoguer, à négocier et à résoudre les désaccords de manière pacifique, sans recourir à l’agressivité ou à la violence ;
- enfin, la solidarité et l’entraide : dans une dimension plus large, le vivre-ensemble sous-entend une certaine forme de responsabilité collective, d’attention aux plus vulnérables et de participation à la vie de la communauté.
 
L’évolution technologique et la mondialisation ont également renforcé la nécessité d’un savoir-vivre ensemble. Les inter- actions ne sont plus seulement physiques ; elles se déroulent aussi en ligne, sur les réseaux sociaux, où de nouvelles règles de « netiquette » (l’ensemble des règles de courtoisie et de politesse recommandées sur Internet) et de respect (lutte contre le harcèlement, la désinformation, etc.) sont devenues cruciales pour un cyber-vivre-ensemble harmonieux.
En somme, si le savoir-vivre traditionnel mettait l’accent sur la manière dont un individu se présentait et interagissait selon des codes établis, le savoir-vivre ensemble va au-delà. Il insiste sur la capacité de chacun à contribuer positivement à un environnement social partagé. C’est un concept plus horizontal, essentiel à la cohésion sociale dans nos sociétés contemporaines de plus en plus individualistes.
Afin que cette évolution nécessaire soit reflétée dans nos inter- actions quotidiennes, je vous propose de réviser ensemble nos classiques !

Un guide pour adopter la bonne attitude en toutes circonstances
Avec ce livre, je souhaite remettre au goût du jour et à la portée de tous les fondements d’un certain savoir-vivre – un peu à la manière des salons littéraires d’autrefois, où la préciosité et le raffinement sublimaient l’esprit français.
Transmettre : c’est ce qui m’a guidée quand je l’ai écrit. Tout le monde n’a pas la chance d’avoir bénéficié de ce savoir, souvent transmis de génération en génération, de mère en fille, de père en fils. La plupart du temps, rien n’est écrit, ce sont des choses, des usages, des codes qu’on apprend au fil de la vie, et en grande partie pendant l’enfance, au cours de notre éducation.
À notre époque où tout doit aller vite et être rentable, où l’élégance du vêtement et du comportement se perd, j’ai voulu concocter une sorte de bagage, de ceux qu’on n’achète pas mais qui se transmettent de parent à enfant comme un héritage, un condensé de savoir-vivre, utile et surtout nécessaire pour adopter la bonne attitude en toutes circonstances.
Nul besoin d’être né avec une cuillère en argent dans la bouche pour réviser ou apprendre ses classiques. Il s’agit ici de dépoussiérer les usages d’antan pour n’en retenir que le meilleur, avec une seule intention : mieux vivre ensemble. Car le savoir-vivre, c’est savoir être, pour soi mais aussi avec les autres. C’est un ensemble de bonnes manières peu visibles et très subtiles, un comportement maîtrisé de soi-même, la quintessence de l’esprit français, si raffiné, si courtois. L’auteur de théâtre Jacques Deval disait d’ailleurs que « la courtoisie est la partie principale du savoir-vivre, c’est une espèce de charme par où l’on se fait aimer de tout le monde ». La courtoisie est en effet un aspect essentiel de l’esprit français. Elle reflète la politesse, le respect et la considération que l’on manifeste envers les autres, que ce soit dans la vie quotidienne, lors de rencontres ou dans les échanges formels. Elle est souvent considérée comme une marque de savoir-vivre et de raffinement, incarnant l’élégance dans les gestes et dans les paroles. Elle contribue à créer une atmosphère chaleureuse et respectueuse qui est très valorisée dans la culture française.
Ainsi, sourire, s’adresser de manière courtoise et avec bienveillance à autrui, mettre son téléphone sur silencieux dans les transports en commun, savoir se tenir à table, savoir la dresser, penser à remercier le lendemain les personnes qui nous ont reçus, respecter l’espace des autres sont quelques-unes des valeurs et politesses que je souhaite rappeler tant, aujourd’hui, elles tendent malheureusement à se raréfier.
Pourtant, ces codes ne sont pas d’un autre temps, ils nous permettent simplement de mieux vivre ensemble en donnant le meilleur de nous-mêmes.
Je ne prétends pas être une grande prêtresse du savoir-vivre – nul n’est parfait ! –, je vous présente ici l’idée que j’en ai, ce que je sais qui m’a été transmis, et ce que je crois utile pour bien vivre ensemble.
À ceux qui émettent un certain scepticisme, je répondrai que le savoir-vivre n’est pas un carcan enfermant : il apporte au contraire des clés pour fluidifier les relations. Car la formule ultime du savoir-vivre est de savoir regarder autour de soi et de s’adapter à son environnement immédiat pour ne pas froisser son voisin ou son interlocuteur.
Utilisez ce livre comme bon vous semble, page après page, ou en piochant des éléments dans les domaines où vous vous sentez en porte-à-faux. Il est là pour vous aider dans toutes les situations, ou presque !
[image: ]



Savez-vous briller ?…
Il est temps d’entrer dans le vif du sujet : les bonnes manières ! Mais pour savoir d’où vous partez, rien ne vaut un petit test…
En guise d’amuse-bouche, voici dix questions pour savoir où vous en êtes avec le savoir- vivre. Saurez-vous trouver, pour chaque item, la conduite à adopter ?
Attention, il peut y avoir une ou plusieurs bonnes réponses.
1. La soupe servie chez vos hôtes est très chaude.
A. Vous attendez patiemment qu’elle refroidisse en souriant et, pourquoi pas, en engageant la conversation avec votre voisin ou voisine.
B. Vous le faites savoir en soufflant dessus bruyamment – et en éclaboussant au passage la personne la plus proche.
C. Vous prenez votre cuillère à soupe et vous commencez à déguster cette soupe même si elle brûle un peu et vous gardez le sourire.
D. Las, vous repoussez votre assiette en attendant.

2. Au travail, vous présentez un potentiel partenaire professionnel à votre supérieur.
A. Vous présentez votre supérieur à votre invité.
B. Vous présentez votre invité à votre supérieur.
C. Vous les laissez se débrouiller – après tout, ils sont grands.
D. Vous présentez au plus âgé le plus jeune.

3. Ce soir, vous recevez.
A. Vous avez disposé des vases de fleurs un peu partout sur la table.
B. Vous avez pschitté un parfum d’intérieur, senteur vanille – vous aimez l’odeur.
C. Vous parlez sans cesse pour ne pas laisser de blanc dans la conversation.
D. Vous avez soigné le plan de table et présenté les invités à leur arrivée.

4. Un invité lance à l’assemblée un tonitruant : « Bon appétit ! »
A. Vous répondez « merci ».
B. Vous le reprenez en disant que c’est impoli.
C. Vous le fustigez du regard, personne ne répond.
D. Vous répliquez : « J’espère que vous allez vous régaler. »

5. À la fin d’un déjeuner professionnel à votre initiative, arrive le moment de l’addition.
A. Vous vous éclipsez aux toilettes.
B. Vous allez régler la note discrètement au comptoir.
C. Vous attendez que l’autre, de guerre lasse, paie.
D. Vous lancez : « On partage ? »

6. Vous travaillez en open space.
A. Vous parlez à un volume standard, votre voix est un bruit de fond comme un autre au bureau.
B. Vous allez passer vos coups de fil personnels dans le couloir ou dans le hall d’accueil.
C. Vous réglez vos différends avec un proche en criant – fallait pas qu’il vous énerve, aussi.
D. Vous veillez à parler doucement – ce que vous dites ne regarde pas les autres.

7. En entrant dans un commerce, vos enfants doivent :
A. Dire bonjour en souriant.
B. Rester calmes et silencieux, sans rien toucher – à moins que vous ne les y autorisiez.
C. S’adresser au commerçant en le tutoyant.
D. Éviter de s’allonger par terre.

8. Au restaurant, vous avez fini votre plat.
A. Vous hélez le serveur, vous êtes pressé.





OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Sommaire


		Préface


		Laissez-moi me présenter…
		Comment j'ai commencé à enfiler des perles…


		Une révélation


		Ma meilleure RP, c'est moi !


		De l'artisanat au succès






		Une certaine image de l'élégance à la française
		Brève histoire du savoir-vivre


		Du savoir-vivre au vivre-ensemble


		Un guide pour adopter la bonne attitude en toutes circonstances






		Chapitre I - faire preuve de savoir-vivre dans la vie de tous les jours et en société
		L'art de la présentation


		La conduite à tenir à l'extérieur


		La galanterie : politesse ou sexisme ?






		Chapitre II - L'art de recevoir et d'être reçu
		Un intérieur soigné et accueillant


		Le plaisir de recevoir


		Un menu étudié


		Une table bien dressée


		Des invités compatibles


		À table !


		À l'heure du thé (pas du café !)






		Chapitre III - Le code de bonne conduite des célébrations
		Plaidoyer pour l'élégance


		Un événement ? Une grande réception ? Cinq étapes incontournables


		Cocktail, buffet ou repas assis


		Rallyes


		Dîner de gala


		Fiançailles


		Mariage


		Naissance


		Anniversaire


		Décès et enterrement






		Chapitre IV - Cohabiter harmonieusement sous un même toit
		Un respect de l'autre


		Des valeurs et des codes pour se construire


		Un respect de la langue française


		L'art de converser


		L'art de maîtriser l'usage du téléphone


		Le repas : un moment pour se retrouver


		La famille recomposée


		Survivre aux vacances en famille ou entre amis


		Cultiver un bon voisinage






		Chapitre V - Les bonnes manières s'invitent aussi au travail !
		Faire preuve de discrétion


		Un employé modèle et un collègue agréable


		Des rapports francs avec sa hiérarchie


		Soigner ses mails


		Parler en public


		Pris de réunionite !


		Le déjeuner d'affaires


		La carte de visite professionnelle


		Le séminaire ou voyage d'affaires






		Chapitre VI - Comment écrire presque aussi bien que Mme de Sévigné à l'heure des réseaux sociaux ?
		À quelle occasion écrire sur du papier ?


		Les formules de politesse


		Le courriel personnel






		Conclusion


		Remerciements


		Index




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		7


		8


		9


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		27


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		98


		99


		100


		101


		103


		104


		105


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		130


		131


		132


		133


		135


		136


		137


		139


		140


		141


		142


		144


		145


		146


		147


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		198


		200


		201


		203


		204


		205



Guide

		Couverture

		Brillez !

		Index

		Sommaire





OPS/images/bt_facebook.jpg





OPS/images/sep_autre.jpg





OPS/images/sep_autre1.jpg





OPS/images/bt_tweeter.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
HELENE MEILLARD

Brillez !

L .
e

.

PAR VOTRE
SAVOIR-VIVRE

Robert Laffont





OPS/cover/cover.jpg
; HELENE MEILLARD
( Préface de Stéphane Bern

MEILLARD

@helene_les_precieuses





